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DU COTÉ DES SPORTS 

Nous avons eu l'agréable surprise de trouver dans le Nou­
velliste des 27/28 juillet dernier, sous le titre Quelques instants 
avec le Chanoine Berclaz, maître des sports de l'Abbaye, une 
vivante interview de notre confrère. Aussi sommes-nous 
persuadés que nos lecteurs auront plaisir à relire cet aimable 
article qui rappellera aux anciens « as » du Collège leurs 
exploits d'antan et les réjouira d'avoir des successeurs ; cet 
article montrera aussi aux élèves actuels que les jeux ont 
conservé leur place dans la vie de la Maison, en particulier en 
cette dernière année qui marquait le 150e anniversaire du 
Collège. 

La Rédaction. 

On imagine mal un collège sans sports ! La jeunesse est 
avide de mouvement, d'action, de détente. Après l'effort, le 
délassement. C'est une nécessité, chacun le sait. Tristesse et 
mélancolie s'emparent soudain des êtres portés à l'inaction. 
Les sports offrent précisément un remède salutaire à ce mal 
tout en permettant aux jeunes de se forger un corps sain et 
vigoureux. Certains disent qu'ils nuisent à l'étude. Ce n'est 
pas notre avis, car on ne saurait formuler un jugement sur 
quelques cas particuliers mais sur la généralité. Les sports, 
au collège, sont dirigés et surveillés par un responsable qui 
est bien conscient de sa tâche et qui tend à réprimer tout 
abus. 

Le Collège de l'Abbaye de Saint-Maurice a toujours fait 
une large place aux sports. Peut-on dire qu'il s'en porte mal ? 
Ce serait faire un affront à sa célébrité et à son renom. Dody 
Guinchard, Jacques Spagnoli, Pierre Spagnoli, de Lavallaz, 
de Torrenté, etc., pour ne citer que ceux que nous avons 
personnellement connus, ont appris à aimer le football à 
Saint-Maurice et, à force de taper dans le « cuir », ils sont 
devenus les brillants joueurs que l'on sait, et chacun a fait 
son chemin dans la vie... 
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A cette époque, le championnat inter-collèges n'existait pas. 
C'est une création récente qui est vraiment heureuse. C'est 
l'avis que partage le Chanoine Berclaz, maître des sports au 
Collège de l'Abbaye de Saint-Maurice, avec qui nous avons 
gentiment bavardé. 

— Nous tenons d'abord à vous féliciter pour la brillante 
tenue de vos deux équipes de football dans le championnat 
inter-collèges. Toutes deux sont sorties en tête de leur groupe, 
c'est remarquable. Rappelez-nous comment ce résultat a pu 
être obtenu. 

— La lre équipe a gagné 4 matches, faisant un match nul 
(contre le Scolasticat de Saint-Maurice) et ne perdant qu'une 
fois (contre Sion I) ; la 2e a enregistré 5 succès et une seule 
défaite (contre le Collège Sainte-Marie, Martigny). 

— A quoi attribuez-vous ce magnifique succès collectif ? 

— A l'esprit d'équipe d'abord, tous les joueurs étant des 
vrais camarades, et à leur volonté de se distinguer. A l'occa­
sion du Jubilé du Collège, tous voulaient faire quelque chose 
de plus que ce que nous attendions, et le « doublé », le premier 
chez nous, est la récompense de cette camaraderie et de cet 
enthousiasme. 

— Comment s'entraînent les joueurs et avez-vous quelques 
désirs à exprimer à ce sujet ? 

— Nos joueurs s'entraînent le jeudi après-midi principale­
ment, où nous formons deux camps l'un contre l'autre. La 
répétition de tels matches donne aux jeunes un esprit parti­
culièrement combatif. M. Allégroz, instructeur de l'AVF, est 
venu deux fois nous rendre visite ; nous l'apprécions et notre 
souhait, bien sûr, est de le voir plus souvent encore, car il 
peut apporter aux jeunes la base indispensable à tout progrès. 

— Comment procédez-vous à la sélection ? 

— Chaque équipe a son capitaine et c'est lui qui choisit ses 
coéquipiers, les connaissant particulièrement bien pour être 
chaque jour en contact avec eux. 

— Cela va-t-il sans heurts ? 

— Non, évidemment, comme dans toute affaire où l'on écar­
te quelqu'un pour en placer un autre. Je dois dire, pourtant, 
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que tout se règle bien grâce au bel esprit des joueurs qui 
comprennent qu'ils ne peuvent tous jouer et que les meil­
leurs doivent être retenus. Du reste, les autres ont maintes 
occasions de jouer en dehors des matches de championnat. 

— Le football, certes, est au premier rang, mais vous avez 
d'autres disciplines sportives. 

— Le basketball, le ping-pong (avec le brillant Perrig, grand 
animateur), le tennis, sont des sports régulièrement prati­
qués et qui ont de nombreux adhérents. 

— N'avez-vous pas organisé récemment un tournoi de ping-
pong avec la participation de Urchetti, champion suisse et 
M l le Jacquet, championne suisse ? 

— C'est exact et je puis vous dire qu'il a obtenu un grand 
succès. Il est probable que nous reverrons à Saint-Maurice 
les meilleurs spécialistes du pays ; ils ont beaucoup de plaisir 
à y venir. 

— Voilà, en effet, de l'excellente propagande. Eh bien ! je 
souhaite que le championnat inter-collèges de football fasse 
école et que nous ayons bientôt, également, des tournois de 
ping-pong, tennis, basketball et — qui sait ? — un concours de 
natation ! Merci, Monsieur le Chanoine, et à bientôt. 
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